
in:iine,coritrie lvâu.jeetiulsibpétl (nt'Cd sar trC I t-lrt ntcttVint de condui ru une1 lrndro tir.la ýoiu%,cit -I.ý &cniblaîtle8 dis-
NmM. Gutnmolt et I4inte. L elle <Ii.tsuusoi trt-i vivante avec une parfite etssil'. Il si'obt pas <l*exereico Iduft
langue permise aux discutants était la jurbanité et courtoisie. Il ll'y :1 là nulle utile au, perliýctionncmecr.t de la raieoîl et
langue latiue, et toute la discussion. plac~e pour unt mot bleisant, uine insinua- qui alccouitumne plus l'esprit à saisir le
-levait se faire sous la forme syllogieti- tien désagréable, ue div3gation hors p)oint important d'une question et le

qu-ý(le propos jamauis mêmne unc conîtra- ctfabed'une arumentation. C'est.
maitennt u'ls oivnts'accoutumerCombin n'ya-t-il pas d'esprits qui diction abrupte, une déniégitien r%ýelie dans leurs dibipntcb ilattaqluer les raisonsqui s'imaginent sérieuwieut qu'une ou dédaigneuse. Iet non les perrsonnes, à mettre en prati-

arçum-ntation seholaftique doit me ré- Du reste, il y a dans cs nécessités dequ ecln î.îa ttbc àt
duire à un fastidieux échafaudage de l'argumentation cnformit. quelque chose~ Augustini lis certis unitas, i si dubini
syllogies hérissés de formules inintel- qui favorise s9ingulièremenit l'élucida. libertns, i.ri urnilîusii clarit:îs ,"car du
ligibles, présentés dans un latin barbare tien complète d'une question sous toutes mêlme qu'unse fleur renifcrme dans soit
et n'offrant qu'un ami idigeste de sub- ses facses. 1.4, il est impossibleaux deux sein les germes innionilbrablel <le. fleuri;
tilit6s san Eut! Pourquoi ceux-là n'ont- interlocuteurs de piétiner cii quelque qui doivent lui sue~cainsi le présent
ils pu se trouver présents à notre discus- sorte sur p)lace et de tourner inidéfinii- contienît l'avenir.
@ionI véité est q u'unejeute de oe ment dans le nit-me ordre d'id(es. (Ila- Nois n'avons qu'à I*eiciter ceux qui
genre constitue un des spectacles qui que reprise de l'assaillant introduit né- otîi aiA11sUa a.M lro

qui rocren à 'esritles oniancs cssaremnt ue iée ouvlledan ledéfendu très habilement les deux thèses§ontprouretàlespi plus déliat es ceeend t usiéec anovel d'ne fondanmentales de laî psychologie,ct il esteis plus vives et lspudéiae;edéa;ausceucivnc-i dned*atitant plus digne d'ctoges que, pour tu
même temps, elle mlet en relief les qua- manière sûre et constante. De leur côté, tirer avec honneur d*tne s5emblablu
lit6s à la fois solides et brillantes des les distinctions du défenseur ont pour éprouve, il faut il un jeune esprit un on-
combattants. résultat de dégager et dc reconnaltre Isemble (le qualités dont l'acquisition et

L'adversaire se levant, désigne au dé- successivement tous les éléments de le dévelop ment supposent une educa-
fenseur par un enthymème habilement vérité travestie qui peuvent se trouver tien intellectuelle, forte et prolongée.
effilé, la thèse contre lauelle il entend dans le point de vue de l'adversaire. MbM. Guimont et Lapoilite savent très
dirigr des sttaqe@. Le déensur répète IlSpecle veri fallimur." disait Cicéron ; bien manier l'arme red-(outable du se-
cette ot!Jection prélimi:iares et, par une "ftoute erreur est une vérité dont on a- phisne ; nous devons conjecturer qu'ilseauront facilement le déaqelors-irule courtie invite l'assaillant à buse,» répétait BouSuct en s'inspirant de :.ronéoedc'nrcJ é(luil leur >eradiiéd èedeJ éprouver le fameux antécédent évoncé. Saint Augustin: nulla et falsa dec- Iilé
Aussitôt, rappelant un pnnep ou mie trina qute non aliqua veraintermiscrut,"
référant soit à quelque fait d'expérience, et de Saint Thiomas s'exprinnunt pulus Icni uSm ar cRmuk
soit à une donnée historique, l'adver- brièvement encore: "lomne falstim fun- Ineded-éiaied iosi
mare déploie son attaque dans un vigou- datur in alique vero." De là~, en toute L e iclegira plie nous appr)~enafit mardi
reux et énergique syllogisme que le polémique qui doit avoir un résultat sé. ideî-ier lie bien triStu nouvelle. Le
dffienseur doit répéter. Rien qsue ctte dieux, y a-t-il une souveraine importance ,Semnîaire de %iuusi enaif. d'être
répétition obligatoire exige déjà une à ceque cette part de vérité, quer- comiplètemnut détruit î:îr les flammes,
souplesse et une présence d'esprit rarms trouve au fond de toute erreur, soit net- de sept heures à iaeuî hures dii matin.
Celui qui soutient la thèse reprend cha- tement reconnue. Il n'en faudra sou- ICe terrible dé,,as-tre 1 qui vient frapper si
que partie de l'argument, il distingue la Jvent pas davantafe pour désarmer et soudainement tine ûonmmuimuté mour de
majeure et contre-distingue la mineure, même persuader 1 adversaire. Pascal en £la nôtre, nous a proibudiement aietés.
en indiquant à la fois Me concessions et' fait la réflexion avec une grande finesze Nous nous empressons de dire à nos

sesrf*rve; i setrove ins endrot, sycoloiqu Qund n vnt e.conrres de Itinxoliski que nous partu-~es éseves il e touv aisi e dritpsycoloiqu: "uandon eutre-geons toute leur douleur. Entre fi-èressiebdata diutiiucf lone, de repousser la "prendre avec utilité <t montrer à unt le., douleurs tt lh> joisdietèr
conclusion hostile. Mais pour que l'ap- "autre qu'il se trompe, il laut obse(rvernisoietêr
parenoes même d'une simple logomachie "de quel côté il envisage lacos;r
soit évte-ldcaeq'lva expliquer "1elle est vraie quelquefois de ce côté-là, Nuols!cls
1.4 justifier se distinction. -C'est alors le 4"et lui avouer cette vérité, mais luii dé-
moment de faire preuve de savoir et de "couvrir le côté par où elle est 11tusse. 31. le Consutl (?énèral de Fraino- cuin-
force de pensée. Rappelant des pninci- 'Il me contente de cela, car il v'oit qu'il tistunt ce sorse tudes. si intérct.ante.,
pes claires, il doit les rapprocher, les "ne me trompait pa et qu'il manquait sur- la littératuire :îlleilln:und.
interpréter, les appliquer à Ja quetion "seulement à voir tous les côtés. On ne
dont il s'agit, avec une clarté d"expres- "se fâche pas de ne pas tout voir, mais M. le Juge l-uontlicr nous réserve pour
sien qui ne laisse rien à désirer. "on ne veut pas s'être trompé." lundi une seconde confèirence suar les

Clpeat l'adversaire ne se laissie Me semble-t-il pas que l'apolog,,étique sourcles, dlu Droit.
indt aisément désarmer. A linterlocu- de notre temps perd de vue ce principe

teur qui menace de se complaire trop do l'argumenitation scolastique. il ne Le second termie touche à et uits. 'Nous
longuement dans le développement de autit jeas de repoussr les errurs do invitons nos abonnés des collèges de
ses. réponses, il jette quelque brève ini notre iiècle: il sera utile souvent de lui faire lin retour sérieux sur eix-mêemes.
iance dont il enserrera de nouveau la avouer ce qu'il peuty avoir d'acceptable et de lire avec componction et docilité
preuve en titi inexorable syllogise. du côtépar lequel il cnvisage Ji ciose." les quelques lignes qui terminent la der-

plusieurs La soastique pos ie règle qu'avec le niêre colonne (le l'Abcilc.Puiusfois la lutte recommence ainsi :îi/Jo doit ètro prononce le coisccdo où du
jua-qu'à ce que l'assaillant admette que moins un transect. La règle demeure Correspondance.
sa dialectique n'a pu faire recu!er l'in& excellente pour notre temps. Sans doute-
bnmunlable déf'enseur de la vérité il y a puérilité à employer des formules Monsieur le rédacteur,

L'on sourit pîarfouis des formules et de conventionts M. où% n'e.etpas leur place, Nous avons médité penudat biun long.
&Is distinctions tcolastiqueF. L'abus niais la pensée qu'elles expriment peut tcemps la gracieuse et liathétique réfuta.
sans doute en peut devenir puéril et f.ms- être traduite dans le langage le pus tien do X. Arago.
tidiessx ; leur emploi judicieux exige de élevé comme le plus élégant. Cette correspondnuîcic nous ebt agréa.
la mesuire et dut goât et il faut reconnal- Lesî è1èves tic (araetol elnc tre bic à plu2 d'uin titre. Elle nous rappelle


